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On ne cesse de parler de culture d’entreprise… Mais le
plus souvent en termes vagues et mystérieux. Comme si
l’on ne pouvait ni la décrire, ni l’évaluer, ni la manager.
Cause d’échec d’une fusion-acquistion sur deux, elle
entraîne alors une destruction de valeur. Mais elle est
aussi un facteur clé de réussite et la force des groupes qui
imposent leur modèle et leur identité sur le marché.
Ce livre s’adresse aux dirigeants, cadres et consultants et
montre comment tirer parti des caractéristiques culturelles
de l’entreprise. Il présente de façon claire et précise :
• les composantes de la culture et ses logiques d’action ;
• son impact sur la performance opérationnelle et les

choix stratégiques ;
• le modèle de succès de l’entreprise et ses limites ;
• le management des cultures dans une opération de

fusion-acquistion.
La culture d’entreprise porte en elle les facteurs de
différenciation décisifs dans la compétition économique.
C’est un actif immatériel, mais tellement stratégique !
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INTRODUCTION

L’ÉTONNANTE ÉTRANGETÉ DE LA CULTURE D’ENTREPRISE

a culture d’une entreprise a cette étrange qualité d’être la chose la
plus partagée et la moins formalisée. À la fois le bien le plus commun

à tous et celui qui n’est décrit nulle part. De plus, ce qui en est parfois
écrit n’en constitue qu’une toute petite partie et représente souvent plus
un désir de la direction générale ou de la direction de la communication
qu’un vrai reflet de la réalité.

Dans ce monde qui ne se reconnaît que dans la formalisation, l’infor-
mel nous échappe alors qu’il constitue la vraie différenciation par rapport
aux concurrents ; et l’une des raisons de l’adhésion ou de la non-adhésion
du marché et des collaborateurs.

Ensemble des façons de penser et d’agir, ensemble de normes, de règles
explicites ou implicites, système de cohésion et de cohérence, la culture est
la partie immatérielle du capital ; c’est le capital immatériel de l’entreprise
au même titre que la marque. Au-delà de la valorisation des actifs et des
technologies, c’est elle qui constitue la valeur active réelle de l’entreprise.

Comme l’iceberg, la culture se voit peu. Mais comme pour l’iceberg, ce
qui émerge est surdéterminé par tout ce qui n’est pas ou peu apparent :
l’histoire, les caractéristiques du fondateur, le contexte culturel initial
(professionnel ou national), les valeurs opérantes, les croyances collectives,
c’est-à-dire un ensemble d’évidences partagées. Ce qu’on voit, en revan-
che, sont les manières de faire, le style de l’entreprise, le climat, l’organisa-
tion, le système de règles, c’est-à-dire le mode opératoire culturel.

 

LA CULTURE EST UN OBJET STRATÉGIQUE

À moins d’en rester à penser que la culture d’entreprise se résume aux
valeurs affichées par la direction dans les salles de réunion, on doit l’envi-
sager beaucoup plus résolument comme un levier de fonctionnement, un
outil de différenciation et un moyen de cohésion.

L
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